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Paracentrotus lividus (Lamarck) joue un rôle fondamental dans la structure et le fonctionnement de deux 
écosystèmes infralittoraux ": l'herbier à Posidonia oceanica (Linnaeus) Defile et les peuplements 
photophiles de substrat dur. Bien qu'il soit potentiellement omnivore, son régime est essentiellement 
végétarien (Muntz et al., 1965; Gambie, 1966; Powis de Tenbossche, 1978; Traer, 1979; Kirkmann & 
Young, 1981; Nédélec, 1982; Verlaque, 1987). 

Nous avons suivi en continu (observations directes : les 17 et 18 Mai, de 18:00 à 18:00 heure et le 29 
Mai, de 7:00 à 18:00 heure), trois paramètres comportementaux (action d'alimentation ou sortie des 
dents, déplacement, mouvements des radioles) afin de vérifier la présence de cycles comportementaux 
(de période pluri-horaire ou pluri-journalière). En ce qui concerne l'alimentation, la prise en compte de 
tels cycles est essentielle lors du calcul des rations alimentaires journalières. 

Cette étude s'est déroulée à Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales, France). Les individus de P. lividus, 
ainsi que les végétaux (feuilles âgées de Posidonia oceanica, Codium vermilara, Cystoseira 
medite"anea) sont récoltés entre 0 et 3 mètres de profondeur. Les individus (50mm <diamètre< 54mm) 
sont placés dans des aquariums (2 individus marqués par aquarium) alimentés en eau de mer en cin:uit 
ouvert (16°C <t' eau mer< 19°C). Une grille en plastique est placée à 2-3 cm du fond, afin d'empêcher les 
individ11s de réingérer leurs faeces. Les aquariums sont éclairés par la lumière extérieure ainsi que par des 
néons, allumés de 8:00 à 22:00 heure (heure légale). Les individus jeûnent au préalable pendant six jours 
(afin de synchroniser les éventuels cycles d'alimentation et de jeûne). 

Ces observations ont permis de préciser la fréquence et la durée des phases de déplacement durant 24 
heures et au cours d'une journée (7:00 à 18:00 heure); 8 individus au total ont été suivis. Les phases de 
déplacement sont en général nombreuses et relativement courtes : en moyenne 13 phases en 24 heures, 
d'une durée moyenne de 21 minutes. Il n'y a pas de différence entre les individus confrontés à Posidonia 
oceanica (14 phases d'une durée moyenne de 23 minutes, sur 24 heures) et ceux confrontés à Codium 
vennilara (12 phases d'une durée moyenne de 25 minutes, sur 24 heures). Les déplacements ne semblent 
donc pas être en relation avec les préférences alimentaires. 

D'une façon générale, lorsque les individus s'alimentent, ils ne se déplacent pas et ne bougent pas ou ~s 
peu leurs radioles. Les observations nous ont permis de voir que les phases d'alimentation, au cours d'un 
cycle de 24 heures, étaient très différentes d'un aquarium à l'autre. En effet, les individus alimentés avec 
Codium vennilara mangent très peu (en moyenne : 3 phases d'alimentation pendant 24 heures, d'une 
durée moyenne de 30 minutes) alors que les individus alimentés avec les feuilles de Posidonia oceanica 
présentent, en moyenne 12 phases en 24 heures, d'une durée moyenne de 47 minutes. Pour ces derniers, 
les phases d'alimentation peuvent durer jusqu'à 4 heures sans interruption. Les périodes d'alimentation 
sont également réparties entre la nuit et le jour. 

Les individus ont souvent les dents protrudées même s'ils ne s'alimentent pas. C.ela est peut-être d0 au 
fait que, chez P. lividus, la croissance continue et rapide des dents (1 mm à 1.5 mm par semaine : Marke!, 
1969) le contraint à un broutage presque incessant pour les user (Verlaque, 1987). Nous remarauons 
également que les phases où P. lividus a les dents protrudées ne précèdent pas obligatoirement une phase 
d'alimentation. 

Les individus ont souvent les radioles en mouvement; les périodes de repos sont rares. Ils sont capables 
de bouger leurs radioles à des vitesses variables, qu'ils soient immobiles ou en déplacement. Dans ce 
dernier cas, le mouvement des radioles est toujours rapide. Les phases durant lesquelles les individus 
bougent leurs radioles (lentement ou rapidement) sont, en moyenne peu nombreuses, mais de durée 
relativement longue : 10.5 phases, sur 24 heures, d'une durée moyenne de 9() minutes. Il y a peu de 
différence entre les individus confyontés à Posidonia oceanica (10.5 phases d'une durée moyenne de 106 
minutes) et ceux confrontés à Codium vermilara (11.5 phases d'une durée moyenne de 70 minutes). 
Toutefois, pour les individus confrontés à Posidonia oceanica, les phases sont significativement plus 
longues. Régis (1978) émet l'hypothèse que le mouvement des radioles chez des individus immobiles 
pourrait être lié à la capture de particules en suspension dans l'eau. Dans ce cas, nous pourrions penser 
que les individus confrontés à une espèce "fortement évitée" (Codium vermilara) auraient davantage 
bougé leurs radioles que ceux confrontés à une espèce "fortement préférée" (Cystoseira medite"anea). 
Ce n'est pas le cas dans les expériences que nous avons réalisées. 

Le suivi en continu de trois paramètres comportementaux met en évidence de très nombreux (58 en 
moyenne) changements d'activité au cours d'un cycle de 24 heures. A l'exception du mouvement des 
radioles, presque toujours rapide lors des phases de déplacement, il n'apparaît pas de relation entre les 
différents paramètres. En particulier, le mouvement des dents ne précède pas forcément des phases 
d'alimentation, et le mouvement des radioles (que nous pensions lié au filtrage, activité alternative à la 
consommation d'aliments figurés) n'est pas lié au degré de préférence pour l'algue proposée. 
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